
25 abeilles & cie  2-2017  n°177   

Evénements

Alina MATES-OCHIS 
Etienne BRUNEAUBlaj et sa fête du miel  

           10e édition

Chaque année depuis  
dix ans, la fête du miel  

de Blaj en Roumanie 
attire plusieurs milliers 

d’apiculteurs. Nous  
avons interrogé  

Alina Mates-Ochis,  
une des chevilles ouvrières 

de cette manifestation  
qui se déroule chaque 

dernier week-end de mars 
(25 - 26 mars 2017). 

Alina Mates-Ochis                 Victor Mates, directeur 

Quelle est l’origine  
de la fête du miel ?

Il y a dix ans, l’initiateur de l’ « Apis 
Tarnavele Association » qui regroupe les 
apiculteurs de la zone apicole la plus 
importante de Transylvanie et Monsieur 
Mates directeur d’Apidava (condition-
neur important de miel et producteur de 
produits à base de produits de la ruche) 
ont lancé cette manifestation pour offrir 
aux apiculteurs le matériel nécessaire et  
améliorer leurs pratiques apicoles. Cette 
fête se calquait sur ce qui se développait 
en Pologne, Hongrie et en Bulgarie pour 
les apiculteurs. 

Pourquoi  
cette manifestation  

se déroule-t-elle  
à Blaj ? 

La première fête du miel ne s’est pas 
tenue à Blaj mais à Făget entre Arad et 
Hunedoara (sud-ouest de la Roumanie) 
zone où il y avait le plus grand  nombre 
d’apiculteurs. Lors de cette première 
édition, Blaj semblait une ville trop 
petite pour ce type d’événement et à 
cette époque nous n’avions pas le sou-
tien des autorités locales.
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Dans un esprit de rotation, cette fête 
s’est déplacée la seconde année à Alba 
Iulia. Mais suite aux conseils de confé-
renciers extérieurs, nous avons rapatrié 
cette fête à Blaj, le village dans lequel 
la société Apidava est installée. Dès ce 
moment, les autorités lui ont apporté 
leur plein soutien. Comme Blaj est le 
pôle de conditionnement et d’exporta-
tion du miel roumain, Apidava a natu-
rellement soutenu cette manifestation.

Comment cette fête 
s’est-elle développée 

au fil des ans ?
Dans un premier temps cette manifes-
tation était basée sur la vente de maté-
riel. Très vite, la vente des produits de 
la ruche s’y est développée.  Enfin, nous 
avons mis en place des plateformes 
pour permettre l’échange d’expériences 

entre apiculteurs. Nous avons également 
invité des conférenciers sur différents 
sujets : pathologie, bonnes pratiques 
apicoles, situation de l’apiculture dans 
d’autres pays… 
Plus récemment, un salon « Business 
2 business » a été mis en place pour 
permettre d’une part aux producteurs de 
se présenter et de faire découvrir leurs 
produits et d’autre part aux acheteurs de 
faire part de leurs besoins. Ce salon est 
ouvert à de nombreux pays et concerne 
tout ce qui touche à l’apiculture : pro-
duits, matériel apicole et de miellerie. 
Une centaine de stands s’y tiennent avec 
la participation de nombreux étrangers. 
Depuis trois ans, les gros laboratoires 
d’analyses de miels (Intertek, QSI) sont 
également représentés ce qui révèle 
l’importance de cette manifestation 
pour les échanges commerciaux. 

Et pour fêter  
les dix ans ?

La dixième édition s’est voulue 
encore plus internationale avec la 
participation d’Apimondia représenté 
par son président, Philip Mac Cabe et 
la présidente de la commission apithé-
rapie Christina Mateescu. On comptait 
une participation étrangère très large : 
Hongrie, Turquie, Pologne, Grèce, France, 
Serbie, Irlande, Italie, Ukraine, Japon, 
Moldavie, Croatie, Bulgarie. A côté des 
échanges commerciaux, une place a 
également été réservée à un concours 
artistique, à un défilé, à des danses, à 
l’élection d’une reine des abeilles…

Et pour l’avenir ?
D’année en année, nous cherchons à 
améliorer la situation des apiculteurs 
roumains, à améliorer la qualité de leur 
production et de leur commercialisation.  
Nous cherchons toujours à leur trans-
mettre de nouvelles informations perti-
nentes. Nous espérons pouvoir continuer 
à augmenter le rayonnement internatio-
nal de cette fête qui, pour nous, devrait 
devenir le principal lieu de rencontre, 
d’écoute et d’échanges du pays et même 
de cette partie de l’Europe. Cela ne 
pourra se faire qu’en regroupant tous les 
intervenants nationaux (responsables 
apicoles et de l’administration) 
et internationaux.  

Christina Mateescu  - Philip Mac Cabe


